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LE SIGNE DE LA CROIX
QIJATRIEME PARTIE - LieS GROTTES D'ETJBTAT

XI -PIERRE L'ABSOMMEURl

-Miracle 1... cria le malioLreux.
-Adresse 1 répondit

le pénitent.
Chacun se regarda

avec stupéfaction.
-Guillaumie l'Eger

gctnr 1 appela le coe
Mais le pénitent l'in

terrompit eni hausrat
les épaules.

-Quoi 1 fit.il d'une
voix méprisante, eont.ce
là les épri.uves que tu
mdites ?... Rtcnonaîtr
par leurs noms tous ceux
qui nous entourent 1 ...
Faut-il te les nommer?
Soit, j y consens I

Celui ci que tui viens
d'appeler, c t qui s'en va
par la villa ;.Qcn d'un bon
pourpoint et de mauvai-
sec chaussures, se don-
nent peur un marchandt
ruinés par les guerreil,
c'est un "I arcandier"'

Ce jeune homme ivre,
qui chante avec son coni
pagoon et deux ribaudes,
C'est un "lorphelin Il qui
tremblote Ile jour et se
plaint du ciel qui l'a
privé de ses parents.

Cet autre qui nuus re
garde avtc des yeux étun-
célants, et qui, Qveuglb
sur le pont aux Mar- -,.Quant à ceux-ci,
chands, implore la cha'
rit6 des bonnes Ames, d'est un "rifodé." Celti-là qui dort là-
bas, c'est un Ilcapon i qui, avec un zamatadle, s'en va jouer sur
la PontNeuf, feignant de perdre pour attirer les dupes.

Cet estropié, c'est un Ilpiètre"le; ce fanx voyageur, c'est un

Cet sutra qui n'en >iut mais, tant il s'est gorgé on soupant

et qui demain tombera d'inanition sur la place dai Palais, c'est
un "frane.niitots."

Oeluî'.ci, qui mange du savon pour jouer l'épileptique, c'est
un "saboulcux." Ces trois pèlerins revenant sans s.csse de pèle-
rinage, ce sont des " elott'," dî's "hubains," des Il coquillarda."

Et celui-là, là-bas, qui
se laisse battre par une
fille, c'et un ,drille"
qui s'en ira, le jour venu,
l'épée au calé comme un

- vieux soldat mutilé.
Faut-il eontinuer ? dit

le pénitent en changeant
de ton. Est-ce la peine

J def aire le d6cnoubrement
de la cour des Miracles
et l'énumération da ton.
ts lec- familles d'argo.

tiers qu'elle renferme ?
-Cornes dii diables t

hurla le coêjre en s'agi.
tant sur fon tonneau, tui

.- ~.. en eisis aussi long que
moi!1

-Et-ce à de ci misé.
tables vétilles que voua
devez attacher du lim.
JOrlance ? continua le

- ~ Pénitent au milieu de
* l'attention générale. Au

lieu de demander à ceux
duvîn en.d voua dire

qui vous êtes, exigez
* donc d'eux qu'ils vous

apprennent quelque mo-
y n d'augmenter vos fo&-
ces et vos m'es

( I. -19 a raison, dirert
* quclqura voix.

-Eh bien 1 qu'il ]ns
qwo ~lpnde apprenne quelque chose,

luii qui parle 1 crièrent
cinq ou six hommes en s'adres-ant au o i3ire.

-Oui 1 oui 1 mettons sa scitnce à réprouve 1 -'assem-
blée entière qui entourait le, pénitent.

-Que sait-tu; ct que peux tu ? demanda le ooèiça.
-Tout 1 répondit le pénitent.
-Tu es donc le diable ? Satanas cen chair et eni os ?
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